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PROCÈS-VERBAL 

De  la  Députation  faite  par  les  Trois— 

Ordres  du  Diocefe  de  Montpellier  y à la 
Cour  des  Comptes  , Aides  & Finances. 


jS  N exécution  de  îa  Délibération  des  Trois-Ordres 
du  Diocefe  de  Montpellier  , prife  d^ns  rAflemblée 
générale  du  9 Janvier , qui  a député  MM.  l’Abbé 
de  Gallon  , Chanoine  de  la  Cathédrale  , & l’Abbé 
Bannal , Prieur  & Chanoine  de  Sainte  Anne  , pouè 
îe  Clergé  : MM.  le  Comte  de  Ganges  , Marquis  de 
Gineftoux  , Maréchal  de  Camp  & Armées  du  Roi  ; 
le  Chevalier  de  St.  Maurice,  Capitaine  au  Régiment 
de  Vivarais , Écuyer  de  Madame  Comteffe  d’Artois , 
pour  la  NobleiTe  : 'de  MM.  Verny  & Gautier  , 
Avocats  ; Aliut  fils  aîné  , Bourgeois , 6c  Grand  , 
Négociant , pour  témoigner  à cette  Cour  fouveraine 
la  reconnoifiance  des  Trois-Ordres , du  zele  qu’elle 
a témoigné  pour  obtenir  une  nouvelle  conilitution 
repréfcntative  des  Trois-États  ; lefdits  Commifiaires,' 
après  avoir  demandé  à M.  le  Premier  Préfident  îe 
jour  6c  heure  où  la  Cour  pourroit  les  recevoir  ^ 
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rendirent , le  Janvier,  à dix  heures  Sc  demie  du 
matin  , au  Palais  , où  les  Chambres  & Sémeflres 
avoient  été  convoqués  6c  aflemblés. 

Parvenus  au  bas  du  grand  efcalier , lefdits  Com- 
miffalres  ayant  à leur  tête  M.  le  Comté  de  Ganges  , 
furent  reçus  par  un  Greffier  6c  deux  Huiffiers  en  robe , 
6c  furent  conduits  jufqffià  la  Salie  des  pas-perdus , où 
M.  de  Muret  6c  M.  le  Marquis  de  Galliere , Confeillers 
6c  Commiffaires  de  la  Cour , leur  firent  les  honneurs 
du  Palais , 6c  les  inrroduifirent  dans  la  Chambre  du 
Domaine , où  , après  s’être  repofés , iis  furent  conduits 
dans  la  Salie  du  Roi  , où  la  Cour  tenoit  fa  Séance. 

Lefdits  Commiflaires  étant  entrés  , ont  faiué  la 
Cour , 6c  le  falut  leur  a été  rendu  par  Meffieurs  les 
Officiers , en  fe  levant  à mi-corps , 6c  ayant  traverfé 
le  Parquet , ils  ont  pris  place  après  le  Doyen;  favoir , 
M.  le  Comte  de  Ganges  étant  à la  tête  des  Commif- 
faires 5 après  lui  les  deux  députés  pour  le  Clergé,  le 
Chevalier  de  St.,  Maurice  venant  enfuite  , 6c  les 
quatre  députés  pour  le  Tiers-  État. 

M.  l’Abbé  de  Gafton  , chargé  de  porter  la  parole , 
a dit  : 

Messieurs, 

Si  tous  les  Ordres  fe  réuniffent.pour  demander  une 
adminiftration , qui , en  affiurant  la  liberté  des  Peuples, 
leur  rende  l’exercice  de  leurs  anciens  droits  , c’eft 
votre  zele  qui  a provoqué  leur  efforts.  Éprouvant  par 
inclination  6c  par  état  le  défir  du  bien  6c  le  courage 
de  le  faire,  vous  avez  rempli  le  plus  facre  de  vos 
devoirs , en  élevant  de  Juùes  réclamations  contre  des 
abus , que  le  temps  6c  les  circonflances  avoient  intro- 
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aults  parmi  nous.  Encouragés  par  vos  exemples , 
touchés  de  la  détreffe  de  la  Nation  , la  NoblelTe  & le 
Clergé  rivalifent  en  patriotifme  : Tune  veut  oublier 
fes  exemptions  : Tautre  veut  lui  remettre  fes  bienfaits. 
D une  voix  unanime  nous  porterons  au  pied  du  Trône 
le  vœu  que  nous  formons  pour  partager  le  fardeau 
des  fubfîdes.  Heureux  î fi  nous  pouvons  balancer  le 
prix  de  vos  lumières  par  celui  de  nos  facrifices. 

Interprètes  des  fentimens  desTrois-Ordres , aux- 
quels vous  tenez  eflentiellement , & par  les  liens  du 
fang  Ôc  par  votre  attention  confiante  à les  défendre  , 
nous  venons  vous  porter  les  témoignages  deleurfen« 
Ebilité  : leur  continuer  vos  fecours  & votre  appui  , 
jufqu’à  ce  que  le  Souverain  ait  enfin  écouté  nos 
preffantes  repréfentations , ce  fera  , Messieurs, 
remplir , mais  non  pas  furpafifer  leur  attente. 

Le  deuil  des  Peuples  de  cette  Province  pendant  vos 
revers  , la  joie  qu’ils  ont  fait  éclater  à votre  retour  , 
font  les  preuves  les  plus  flatteufes  de  leur  dévouement 
à leurs  Ma^iflrats  : & Funion  fraternelle  que  vous 
venez  de  cimenter  avec  eux , en  augmentant  la 
confiance  de  leur  bonheur  , vous  affure  des  droits 
imprefcriptibles  à leur  reconnoiffance. 

Monfieur  le  Premier  Préfident  a enfuite  dit  i 

Monsieur,. 

Notre  Compagnie  eft  très-fènfible  aux  marques^ 
dattachement  qu’elle  vient  de  recevoir  l inilruite  &; 
attriftee  de  la  fituation  de  cette  Province  , elle 
ékvée  contre- les  abus  de  Fadminifcrâtieu,  obfervant: 
une  modération  quMle  s’eft.  prefcrite  , fans  difiimukt’ 
ce  qu’elle,  doit  à l’intérêt  généraL 
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Nous  voyons  avec  beaucoup  de  fatîsfaéüonles  Trois- 
Ordres  de  ce  Diocefe  s’aflembler  dans  les  mêmes  vues 
& former  des  réclamations  , qui  ne  peuvent  qu’être 
agréées  d’un  Roi  jufte  & bienfaifant , des  États-Géné- 
raux du  Royaume  , & d’un  Miniftre  des  Finances  en 
poffeffion  de  l’amour  & de  la  confiance  de  toute  la 
Nation. 

Les  Députés  envoyés  vers  Nous  dans  des  momens 
de  cette  importance  , ne  peuvent  qu  etre  tres-recom- 
lïiandables  , & nous  les  félicitons  d’avoir  à leur  tête 
un  Citoyen  digne  d’y  être  par  fa  naiffance , & vérita- 
blement zélateur  de  l’ordre  public. 

Après  le  difcoürs  de  M.  le  Premier  Préfident  , les 
Gens  du  Roi  , Charles»René  Pitoc  de  Launaï,  pre- 
mier Avocat-Général  , portant  la  parole  , ont  dit  : 

Messieurs, 

Le  fanduaire  de  la  Juftice  dans  cet  heureux  jour 
devient  le  temple  de  la  Patrie  : qu’il  eft  fatisfaifant  & 
glorieux  pour  le  Miniftere  public  de  faire  entendre  fa 
voix  dans  ces  momens  fortunes  ou  les  cœurs  des  Magif- 
trats  fe  confondent  avec  ceux  de  leurs  Concitoyens  . 

Quelle  récompenfe  plus  digne  de  vos  travaux  pou- 
viez-vous attendre,  Messieurs,  que  ce  tribut  de 
reconnoiffance  6c  d aifedion  que  les  Trois-Ordres  de 
ce^Diocefe  s’empreffent  de  vous  rendre  ? Avec  quel 
refped  6c  quel  attendriffement  nos  regards  ne  fe  por- 
tent-ils pas  fur  les  dignes  repréfentans  de  ces  Trois- 
Ordres  ? 

Des  Miniftres  d’une  religion  fainte  , enilammés  du 
zele  le  plus  pur  , de  la  charité  la  plus  ardente  , font 
prêts  à faire  les  plus  grands  iacrifices  pour  alléger  le 


f 


(5) 

pôîds  des  ifîipôts , & donner  à notre  Au  gu  fie  Monarque 
des  preuves  de  leur  foumiffion  6c  de  leur  amour. 

Une  Nobleffe  valeurcufe  6c  pleine  de  loyauté  qui  ; 
renonçant  comme  eux  à ces  antiques  privilèges, 
changés  en  abus  par  le  laps  de  temps , 6c  déteftant 
le  fyftême  féodal,  enfanté  dans  les  fiecles  de  la 
barbarie  6c  de  l’ignorance  , veut  contribuer  comme 
le  Peuple  aux  charges  publiques , 6c  ne  croit  pas 
que  fon  fang  puiffe  fuiffire  à acquitter  la  dette  de 
PÉtat  : . 

Des  Députés  du  Troifieme-Ordre , qui  nous  font 
chers  à tant  de  titres  , d’un  Ordre  vénérable  par  fou 
extrême  utilité  , par  fon  induilrie  , fon  commerce  , 
fes  lumières , fes  connoiffances , 6c  fur- tout  par  fa 
tendreffe  inépuifable  pour  fon  Souverain, 

Tels  font,  M ESSIEU  as , les  Citoyens  diflm-* 
gués  que  vous  avez  l’avantage  de  pofféder  aujourd’hui 
dans  votre  fein  i affis  parmi  vous  , ils  viennent  unir 
leurs  vœux  à ceux  que  voüs  avez  formes  depuis  long- 
temps : animés  eux-mêmes  par  le  dévouement , lé 
zele  infatigable  , le  courage  héroïque  que  vous  avez 
montré  dans  les  circonftances  les  plus  défaftreufes , 
enfin  par  cette  confécration  entière  de  vos  tâlens 
au  bonheur  des  habitans  de  cette  Province  , ils  vous 
féconderont  pour  obtenir  d un  Monarque  jufte  6c 
bienfaifant  une  adminiflration  bien  differente  de  celle 
qui  pefe  depuis  tant  de  fiecles  fur  la  tete  des  contri- 
buables. 

Vous  avez  , Messieurs  , porté  aux  pieds  du 
Trône  leurs  plaintes  6c  leurs  réclamations  ; vos  fages , 
refpe(^ueufes  6c  patriotiques  remontrances  qu  mois 
de  Février  dernier , ont  fait  jaillir  la  lumière  du  fein 


Hes  ténèbres..;,  maïs,  hélas  î Finfiant  n’étoit  pâl 
encore  venu  , où  Féternelle  vérité  devoir  diïhper  les 
nuages  de  l’erreur  , & repoulTer  les  traits  du  menfon- 
ge  , de  1 intrigue  6c  de  la  calomnie  ; arrêtée  dans  fa 
marche  par  une  de  ces  révolutions  que  Thiftoire 
mettra  au  nombre  des  grandes  calamités  qui  ont  affligé 
le  Royaume  , elle  reparoît  aujourd’hui  dans  toute  fa 
fplendeur,  6c  va  déchirer  le  voile  qui  couvre  tant 
é abus , tant  de  vices , 6c  d’irrégularités. 

Tous  les  Ordres  du  Languedoc , à votre  exemple? 
Messieurs,  fe  fentent  embrafés  de  l’amour  de 
la  Patrie  ; ils  fortent , pour  ainfi  dire  , du  long  aflbu— 
pifTement  dans  lequel  ils  paroiffbient  plongés  ; le  crî 
de  la  liberté  fe  fait  entendre  ; ils  fécouent  leurs  chaî- 
nes , 6c  font  d heureux  efforts  pour  s’en  délivrer  ; ainfî 
dans  le  fiience  des  paffions  particulières  , la  pafîion. 
generale  a parle  avec  autant  d’éloquence  que  d’é*** 
nergie 

Illuflres  Magiflrats , généreux  6c  refpeaabîes  Ci- 
toyens , que  vos  coeurs  fe  livrent  déformais  à l’allé- 
greffe  ! un  jour  plus  pur  va  luire  fur  l’horifon  de  cette 
vafle  Province.  Vos  juftes  demandes  feront  écoutées, 
une  conflitution  nouvelle  réparera  les  maux  dont  le 
peuple  a été  la  vidime  , votre  efpoir  efl  fondé.  Eh  î 
que  ne  devez-vous  pas  attendre  d’un  Prince  dont 
1 équité  fait  tout  le  earaélere  , d’un  Prince  le  pere 
& 1 ami  de  tous  fes  fujets  î fes  vues  paternelles  font 
dirigées  par  un  fage  Miniflre  dont  l’exiftence  efl  un 
bienfait  que  la  Providence  accorde  à cet  empire  ; 
déjà  ce  Grand-^Homme  a tracé  la  feule  route  que 
1 on  devoit  fuivre  pour  la  convocation  6c  la  compofî-^ 
don  des  États-Généraux,  Cette  affemblée  auguRe  6s 
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feîémorable  comblera  l’abyme  oh  la  France  alloît  être 
précipitée , & nous  fera  jouir  des  charmes  de  la  paix 
Sc  des  douceurs  de  Tabondance. 

Ce  difcours  fini , TAvocat-Général  a dit  : 

Messie  uns , 

Gomme  le  dernier  arrêté  pris  par  la  Cour  le  9 de 
ce  mois  , contient  les  mêmes  vœux  Sc  les  mêmes 
principes  que  ceux  que  la  députation  des  Trois-^ 
Ordres  vient  de  dépofer  dans  votre  fein , nous  croyons 
concourir  à vos  vues  j en  leur  en  donnant  connoif- 
fance. 

Après  la  leéfcure  faite  dudit  arrêté , il  a fini  par  dire  : 

Messieurs,  ' ^ 

^ Nous  requérons  qu’il  pîaife  à la  Cour  ordonner 
qu’il  fera  dreffé  un  Procès  - verbal  de  cette  SéancQ 
patriotique  , lequel  fera  infcrit  dans  le  regiftre  de 
vos  Délibérations  ^ Sc  dépofé  à votre  Greffe  pour  en 
perpétuer  à jamais  la  mémoire. 

M.  le  Premier  Préfident  ayant  demandé  l’avis  de 
Meffieurs , M.  le  Doyen  a été  d’avis  d’accueillir  les 
Kequifitions  du  Procureur-Général.  M.  le  Comte  de 
Ganges  invité  à donner  fon  avis , a dit: 

Messi  e urs  , 

Si  rOrdre  delaNobleffe  ne  s’étoit  voué  au  fiîence^ 
il  éprouveroit  une  fatisfaétion  infinie  , en  vous 
témoignant  la  reconnoiffance  que  vous  doivent  tous 
les  Citoyens  le  la  Province  , pour  le  zele  avec  lequel 
vous  défendez  leurs  intérêts^ 
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Et*  de  fuite  tous  MelTieurs  ont  été  de  l’avis  de  Mj 
-le  Doyen.  M.  le  Premier  Préfident  a prononcé  l’Ar- 
rêt , conforme  aux  Requifitions  de  M.  le  Procureur- 
Général. 

La  Cour  ayant  levé  fa  Séance  , les  Commiflaires 
députés  ont  été  reconduits  dàns  le  même  ordre. 

Au  fortif  du’ Palais,  lefdits  Commiffaires  font  allés 
faire  viHte  à M.  le  Premier  Préfident , à M.  le 
Doyen , à MM.  de  Muret  & de  Galüere  , 6c  à M.  de 
Launaï , Avocat-Général,  qui  ont  bien  voulu  la  leur 
rendre  dans  la  même  journée  ^ en  paffant  chez  chacun 
des  huit  Commiflaires. 
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